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Ligne directrice de FROMARTE

• � Association faîtière des Artisans suisses du fromage 

(fromageries artisanales / acheteurs de lait)

• � Maintien des structures décentralisées de transforma-

tion du lait, entreprises artisanales viables et compéti-

tives

• � Conditions cadres optimales pour les membres

• � Spécialités laitières et fromagères naturelles de haute 

qualité

• � Assurance à long terme et utilisation exclusive des 

cultures de Liebefeld pour la branche fromagère suisse

• � Exploitation durable et douce des ressources et de 

l‘environnement

• � Promotion de la branche au niveau national et 

international

• � Communication ouverte suscitant la confiance du 

public envers le fromage suisse

• � Prestations compétentes et économiquement ren-

tables

• � Assurance de la relève par des professionnels bien 

formés

FROMARTE représente :

• � 500 fromageries artisanales

• � env. 1 100 000 000 kg de lait transformés 

•  1∕ 3 de la production annuelle 

• � 9500 producteurs de lait

• � env. 115 000 t de fromage 

• � 2 ∕ 3 de la production de fromage suisse naturel et 

fabriqué à base de lait de non-ensilage

• � 80 % des 71 592 t de fromage exportées en 2017

• � CHF 800–1000 millions de chiffre d’affaires/an

• � 2400 places de travail, principalement à la campagne

• � 300 apprenti(e)s

Gurtengasse 6  •  Case postale  •  3001 Berne  •  Tél. +41 (0)31 390 33 33

Fax +41 (0)31 390 33 35  •  e-mail: info@fromarte.ch  •  www.fromarte.ch
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4 |  La page du président

La page du président

Nous avons fêté les 100 ans de FROMARTE en 2017. L’his-

toire de l’économie laitière est jalonnée d’interventions 

plus ou moins fortes de l’État en fonction de la « situation 

de l’approvisionnement ». Le 20e siècle ayant été marqué 

par deux guerres mondiales et une crise économique 

mondiale, il est donc logique que notre branche ait connu 

de fortes ingérences étatiques ces 100 dernières années. 

Vu nos conditions topographiques et climatiques, l’écono-

mie laitière continuera de jouer un rôle important pour 

l’approvisionnement en denrées alimentaires en cas de 

crise. L’État interviendra donc de nouveau dans nos af-

faires le cas échéant, un processus tout à fait normal. 

Pourquoi dis-je cela ? J’ai parfois l’impression que nous 

avons honte de notre passé empreint d’interventions éta-

tiques. J’estime pour ma part qu’il n’y a aucune raison à 

cela, la politique qui entoure l’économie laitière en Suisse 

reflétant toujours la société et les majorités politiques. Le 

fromager individuel n’y peut rien.

Ce qui est beaucoup plus important, c’est de s’adapter le 

plus rapidement possible au changement. Ce n’est pas 

moi qui le dis ; non, c’est une loi de la nature comme le 

montre d’ailleurs l’évolution au cours des millions d’an-

nées. Si seule la taille comptait, les dinosaures n’auraient 

pas disparus.

Nous avons été soumis à une énorme pression pour nous 

adapter ces dernières décennies. Beaucoup d’entreprises 

ont fermé définitivement leurs portes et le nombre de nos 

membres est passé de 1600 à près de 500. Je le regrette 

évidemment et cela me fais mal au cœur de voir le grand 

nombre de fromageries fermées quand je traverse la cam-

pagne. Mais nous avons souvent tendance à glorifier le 

passé. Je ne sais d’ailleurs pas pourquoi et je peux seule-

ment faire des suppositions : la disparition de ce que nous 

connaissons et l’avènement de ce qui est nouveau et in-

connu nous fait peur. Nous avons de la peine à abandon-

ner de vieilles idées et convictions.

Pour notre branche, cela signifie par exemple qu’il ne sert 

à rien de regretter l’Union suisse du commerce de fro-

mage. Elle ne sera jamais rétablie et il faut trouver d’autres 

solutions. Inutile aussi de se perdre en conjectures sur le 

fait qu’un litre de Coca-Cola coûte plus qu’un litre de lait. 

On peut certes le regretter, mais cela ne nous fera pas 

avancer d’un millimètre. 

Un jubilé est une bonne occasion pour réfléchir à la ma-

nière dont notre association, FROMARTE, doit évoluer à 

l’avenir. Personne ne peut prédire l’avenir, mais il y a une 

chose dont je suis certain : dans une société comme la 

nôtre ce n’est pas la valeur des actions qui est au centre 

des préoccupations, mais la valeur ajoutée pour les 

membres. Avec notre forme d’organisation, nous ne 

sommes pas redevables au capital, mais uniquement à 

nos membres. La question qui se pose donc en perma-

nence est de savoir comment faciliter et améliorer la vie de 

nos membres et comment les soutenir. C’était comme ça 

autrefois et cela le restera ces 100 prochaines années. Le 

travail de FROMARTE se base sur les trois piliers suivants :

• � Défendre en commun nos intérêts envers nos parte-

naires ;

• � Proposer des outils facilitant la vie quotidienne des fro-

mageries ;
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• � Promouvoir la relève et former nos successeurs et nos 

collaborateurs.

Ce qui reste en suspens et qui sera encore soumis au chan-

gement, c’est la manière dont nous remplirons les tâches 

de base de FROMARTE à l’avenir. Gageons que cela nous 

donnera, à nous et à nos successeurs, régulièrement du fil 

à retordre. 

Si les tâches de base de FROMARTE seront maintenues, 

l’avenir de l’association dépendra néanmoins aussi forte-

ment de la restructuration des fromageries. Je me pose 

ainsi les questions suivantes : 

• � Combien de fromageries sont-elles nécessaires ou ac-

ceptables en Suisse ?

• � Comment les tendances alimentaires vont-elles évo-

luer ?

• � Y aura-t-il de nouveau des crises alimentaires ou des 

guerres ?

• � etc.

Personne ne peut répondre à ces questions. Comme je l’ai 

déjà dit, l’important est de garder les yeux ouverts et d’es-

sayer de s’adapter rapidement au changement. Le risque 

existe sinon d’être laissés pour compte. 

Je vois les choses de manière positive. La pression de la 

sélection engendre des innovations, des idées et des in-

ventions. Nous sommes ainsi poussés en permanence à 

rester en forme et nous maintenons dans le groupe de 

tête. L’économie suisse en est le meilleur exemple. Depuis 

près de 100 ans, la Suisse se classe parmi les nations les 

plus compétitives du monde, et ce malgré le haut niveau 

des coûts et le franc fort. 

À l’occasion d‘un jubilé, j’ai le droit en tant que président 

d’émettre quelques souhaits pour ces 100 prochaines an-

nées. J’ai trois souhaits :

1. � Quand deux fromagers se rencontrent, une des pre-

mières questions qu’ils posent est « combien de lait 

transformes-tu ? ». À l’avenir, je souhaite que la ques-

tion suivante soit posée : Avec quelle histoire vends-tu 

tes fromages ou pourquoi les clients devraient-ils ache-

ter justement tes fromages ? Cette question symbolise 

notre transformation de fabricants de denrées alimen-

taires de base en « vendeurs d’histoire ». La taille des 

entreprises et la quantité de lait ne jouent ici aucuns 

rôles.

2. � Je souhaite que nous, fromagers, disions de plus en 

plus « pourquoi pas » plutôt que « oui, mais ». Nous de-

vons affronter le changement ouvertement et active-

ment.

3. � Je souhaite enfin que chaque chef d’entreprise consi-

dère la formation de jeunes professionnels comme 

tâche importante. Aidez-moi, pour que nous disposions 

de 500 apprenants en formation professionnelle initiale 

dans 10 ans au plus tard.

À côté des facteurs durs, il ne faut jamais non plus oublier 

les facteurs dits mous en affaire. Nous pouvons en reven-

diquer quelques-uns :

• � Nous travaillons presque toujours dans les plus beaux 

endroits de Suisse. 

• � Nous sommes indépendants et pouvons influencer en 

grande partie notre chance nous-mêmes.

• � Nous jouissons d’une bonne reconnaissance dans la so-

ciété en tant que maître fromager.

• � Dans nos entreprises familiales, nous travaillons sou-

vent avec les personnes qui nous sont chères. 

• � Le trajet pour nous rendre au travail est court.

• � Il y a plein de gens intéressants dans nos cercles (agri-

culteurs, fromagers, commerçants). 

Vu tous ces avantages, je crois en un avenir radieux pour 

nos fromageries et par conséquent pour FROMARTE ; évi-

demment sans oublier les perpétuels défis qui se posent à 

nous. 

Hans Aschwanden

Président de FROMARTE
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Fête du centième anniversaire de FROMARTE

FROMARTE, l’association faîtière des Artisans suisses du 

fromage, a célébré son centième anniversaire au printemps 

2017. Vendredi 7 avril 2017, Monsieur le Conseiller fédéral 

Johann Schneider-Ammann et les quelque trois cent cin-

quante convives ont été accueillis au Kursaal à Berne, sous 

un soleil radieux, par les collaboratrices et collaborateurs de 

FROMARTE en costume Belle Epoque. Cette surprise vesti-

mentaire, du plus bel effet, a placé la journée sous les meil-

leurs auspices. Après une partie officielle de très bonne fac-

ture, les invités ont dégusté un repas et un buffet de fromage 

à la hauteur de l’événement, dans une ambiance musicale et 

conviviale. Notre jubilé restera à coup sûr pour longtemps 

dans les mémoires.

La brochure publiée à l’occasion du centième anniversaire 

de FROMARTE a rencontré un écho particulièrement positif. 

La lecture de ce document est intéressante dans la mesure 

où elle nous permet non seulement de comprendre les cir-

constances qui ont poussé nos prédécesseurs à regrouper 

leurs forces au sein de nouvelles structures, mais également 

et surtout de tirer les enseignements du passé pour mieux 

relever les défis de l’avenir. J’adresse mes vifs remercie-

ments aux auteurs de cette publication, MM. Alfred Hofer, 

Ernst Hofer et Christian Schmutz, pour leur remarquable tra-

vail de recherche et de rédaction.

Je remercie enfin chaleureusement les collaboratrices et 

collaborateurs de FROMARTE pour la parfaite organisation 

des festivités du centième anniversaire de notre association.

10 ans de libéralisation du marché du fromage avec l’UE 

du point de vue des artisans fromagers

Le 1er novembre 2017, le Conseil fédéral a adopté la « Vue 

d’ensemble du développement à moyen terme de la poli-

tique agricole ». Il y présente des options pour un accès au 

marché avec une protection à la frontière nettement réduite. 

Ce sujet a été largement débattu depuis et massivement cri-

tiqué par certains cercles agricoles. Le secteur fromager 

connaît bien cette question, puisque le commerce de fro-

mage entre la Suisse et l’UE est entièrement libéralisé de-

puis le 1er juin 2007. 

Si l’ouverture du marché du fromage a provoqué de sévères 

pertes au niveau des quantités et des prix, elle a néanmoins 

aussi permis d’avoir accès à un marché comptant 460 mil-

lions de consommateurs. Vu les subventions massives ver-

sées par le passé, il fallait bien s’attendre à ce que l’ouver-

ture du marché envers l’UE ne soit pas une promenade de 

santé.

L’évolution du taux de change entre l’euro et le franc consti-

tue le principal défi depuis la libéralisation du marché du 

fromage. S’élevant à CHF 1.65 le 1er juin 2007, le cours de 

l’euro a baissé en plusieurs étapes, atteignant même la pa-

rité par moment, à CHF 1.17 pour 1 euro au 31 décembre 

2017. Les grandes crises financières de 2008 et 2010 ont pro-

voqué d’importants changements et constitué des défis de 

taille. La suppression du taux plancher face à l’euro en jan-

vier 2015 a encore péjoré sensiblement la situation du fro-

mage suisse sur le marché. Depuis la libéralisation du mar-

ché, nos spécialités fromagères ont renchéri de près de 30 % 

pour les consommateurs dans l’UE, rien qu’en raison du 

taux de change. Les évolutions politiques et économiques 

dans les différents pays européens ainsi que l’embargo de la 

Russie représentent d’autres défis importants. 

Les exportations de fromage suisse ont augmenté d’environ 

15 500 tonnes au total depuis 2006. Cette augmentation a été 

réalisée à hauteur de près de 12 600 tonnes sur le marché li-

béralisé avec l’UE. Les plus fortes hausses ont été enregis-

trées pour les variétés dites libres dans le segment des fro-

mages à pâte dure et à pâte mi-dure. Elles ont compensé la 

baisse des exportations de certaines variétés traditionnelles. 

Notons néanmoins que les exportations de certaines varié-

tés traditionnelles, telles Le Gruyère AOP ou la Tête de Moine 

AOP, ont augmenté, et ce dans le segment haut de gamme.

Pendant la même période, les importations de fromage ont 

crû d’environ 27 000 tonnes. Le bilan des exportations et des 

importations présentait un excédent de près de 23 000 tonnes 

en 2006. Cet excédent se réduit régulièrement depuis et n’at-

teignait plus que 11 200 tonnes en 2017.

Suite à la libéralisation du marché du fromage, les importa-

tions ont crû plus fortement que les exportations, la diffé-

rence atteignant 11 500 tonnes à la fin 2017. Le bilan des ex-

portations et des importations a donc évolué négativement 

et nous avons perdu des parts de marché à hauteur de près 

de 135 millions de kg de lait en Suisse. Les prix du fromage 

ont par contre évolué différemment. Si depuis 2006 les prix 

à l’importation ont diminué d’environ 27,8 %, les prix des fro-

mages exportés n’ont en revanche baissé que de 10,3 %. Le 

bilan des exportations et des importations est donc nette-

ment meilleur en termes de valeur que de quantité.

Les artisans fromagers ont réussi à s’affirmer sur le marché 

malgré la pression sur les quantités et sur les prix et ont créé 

ainsi de la valeur ajoutée pour les producteurs de lait. Les 

prix restent les plus élevés pour le lait de fromagerie artisa-

nale et ont pu se maintenir depuis l’ouverture du marché. 

Nous sommes convaincus de pouvoir continuer à nous af-

firmer sur le marché à l’avenir. De gros efforts sont néan-

moins nécessaires pour ce faire et nous devons nous profi-

ler par le produit et par une commercialisation crédible. Il 

faut concentrer nos efforts de manière accrue sur une meil-

leure communication des valeurs (authenticité, goût, 

exemption d’additifs, savoir-faire artisanal) qui caracté-

risent nos spécialités fromagères.

|  L’avis du directeur

L’avis du directeur
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Solution de remplacement de la loi chocolatière de 

l’Interprofession du lait

Les Chambres fédérales ont approuvé, lors des sessions 

d’automne et d’hiver 2017, la solution de remplacement de la 

loi chocolatière. Le parlement a également fixé l’enveloppe 

financière y relative à 95 millions de francs par année, soit le 

montant actuellement budgété, pour la période 2019 à 2021.

La loi chocolatière revêt une grande importance pour le 

marché suisse du lait. Ces dernières années, près de 280 

millions de kilos de lait, soit environ 8 pour cent de la pro-

duction indigène totale, étaient concernés par ce système. 

FROMARTE a soutenu la solution de remplacement propo-

sée par le Conseil fédéral dans l’intérêt supérieur de la 

branche, à la condition toutefois que le nouveau dispositif 

soit totalement neutre pour le secteur fromager.

Le système élaboré par l’Interprofession du lait est le fruit 

d’un compromis âprement négocié auquel nous nous 

sommes ralliés. Les modalités de la solution de remplace-

ment de la loi chocolatière sont les suivantes :

• � A partir du 1er janvier 2019, un nouveau supplément pour le 

lait commercialisé (en principe de 4 centimes par kilo) sera 

directement versé à tous les producteurs de lait par la 

Confédération.

• � A partir de cette même date, le supplément pour le lait 

transformé en fromage et le supplément de non-ensilage 

continueront d’être versés par l’acheteur de lait. Pour que 

l’opération reste neutre, le montant du nouveau supplé-

ment devra être déduit du supplément pour le lait trans-

formé en fromage selon l’exemple suivant : supplément 

pour le lait transformé en fromage de 15 centimes moins 

les 4 centimes du nouveau supplément directement versé 

par la Confédération = paiement net de 11 centimes par kilo 

de lait transformé en fromage.

• � Deux fonds de droit privé (Réduction du prix de la matière 

première pour l’industrie alimentaire et Régulation) seront 

créés au 1er janvier 2019 et gérés par l’Interprofession du 

lait. Pour financer ces fonds, une contribution correspon-

dant au montant du nouveau supplément pour le lait com-

mercialisé sera encaissée à l’échelon des transformateurs 

de lait industriels, par une déduction sur tout le lait non 

transformé en fromage. Aucun encaissement n’intervien-

dra au niveau des fromageries artisanales. 

Lait excédentaire transformé en fromage / prix minimum 

pour le lait transformé en fromage LTO+

Les pertes de parts de marché dans le segment A, le niveau 

très bas des prix B (marché européen) et C (marché mondial) 

ainsi que le prix élevé de la matière grasse en Suisse incitent 

les acteurs du marché, et plus particulièrement les organisa-

tions de producteurs, à transformer en fromage la plus 

grande quantité possible de lait excédentaire. La tendance 

s’accentue et cette évolution devient préoccupante. Qu’on le 

veuille ou non, les fromages à bas prix, fabriqués avec du lait 

à bas prix, concurrencent en effet directement les produits à 

plus forte valeur ajoutée. De plus, en versant un prix infé-

rieur au prix du lait européen après prise en compte du sup-

plément pour le lait transformé en fromage, certains ache-

teurs prennent le risque de provoquer des interventions 

politiques, en Suisse ou au sein de l’Union européenne, vi-

sant à remettre en question le supplément pour le lait trans-

formé en fromage.

Bien consciente de cette situation, l’Interprofession du lait a 

défini, dans son règlement sur la segmentation du marché 

laitier, le prix minimum suivant : le prix du lait transformé en 

fromage ne doit pas se situer au-dessous du prix LTO après 

déduction du supplément pour le lait transformé en fromage 

et du supplément de non-ensilage et après correction du 

taux de change, de la TVA, des teneurs et de la vente rampe/

départ ferme.

Si l’intention est bonne, l’application et le contrôle de cette 

disposition posent problème dans la mesure où le prix mini-

mum pour le lait transformé en fromage publié par l’Inter-

profession du lait ne bénéficie pas de la force obligatoire. Il 

est dès lors très difficile de faire pression sur les entreprises 

qui ne jouent pas le jeu ou de les sanctionner.

Chez FROMARTE, nous sommes clairement d’avis que 

chaque kilo de lait transformé en fromage doit être payé au 

minimum au prix LTO+. Nous allons continuer de nous enga-

ger dans ce sens et ferons des propositions, tant au niveau 

de la branche qu’au niveau politique, pour adapter les condi-

tions-cadres. Les acteurs de la branche laitière devraient 

être incités à produire une vraie valeur ajoutée plutôt que 

d’optimiser la valeur résiduelle du lait excédentaire. 

Remerciements

Au terme de cette année du jubilé, je tiens à saluer l’excellent 

travail accompli par nos membres, les artisans fromagers 

suisses, qui ont développé et transmis un savoir-faire unique 

permettant à nos produits de compter parmi les meilleurs du 

monde. Je suis convaincu que notre modèle d’affaires arti-

sanal est promis à un bel avenir.

J’exprime mon sentiment de gratitude aux collaboratrices et 

aux collaborateurs de notre association pour leur engage-

ment sans faille au service des artisans fromagers. J’adresse 

également mes sincères remerciements au président, M. 

Hans Aschwanden, ainsi qu’à l’ensemble des membres du 

comité central de FROMARTE pour la confiance témoignée 

et pour leur soutien.

Jacques Gygax

Directeur de FROMARTE

L’avis du directeur  |
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Entrée en vigueur de la législation Swissness

La nouvelle Loi fédérale sur la protection des marques et 

des indications de provenance (législation Swissness) 

est entrée en vigueur le 1er janvier 2017. Elle définit des 

règles strictes pour l’utilisation de la marque « Suisse » et 

de la croix suisse. Les denrées alimentaires distinguées 

de la sorte doivent par exemple être fabriquées à hauteur 

d’au moins 80 % de leur poids avec des matières pre-

mières indigènes. Ce pourcentage s’élève même à 100 % 

pour le lait et les produits laitiers. 

Nouveau label de qualité pour les produits régionaux 

certifiés

A la fin janvier, l’Association suisse des produits régio-

naux a lancé le nouveau label regio.garantie pour les pro-

duits régionaux contrôlés et certifiés selon les directives 

nationales pour les marques régionales. Ce label est uti-

lisé en combinaison avec les marques régionales des 

quatre organisations suprarégionales de promotions des 

ventes, à savoir « alpinavera », « Culinarium », « Das Beste 

der Region » et « Pays romand – Pays gourmand ».

Les produits commercialisés sous le label regio.garantie 

sont certifiés selon les mêmes critères dans toute la 

Suisse et remplissent les mêmes directives. Ils se com-

posent à hauteur d‘au moins 80 % d’ingrédients régio-

naux et 2 ∕ 3 au minimum de la valeur ajoutée sont générés 

dans la région.

Passage de témoin chez TSM Fiduciaire Sàrl

Le passage de témoin chez TSM Fiduciaire Sàrl a été cé-

lébré dignement le 28 février au Stade de Suisse à Berne. 

Après avoir conduit la fiduciaire pendant de nombreuses 

années, Hans Schüpbach a transmis officiellement la di-

rection à son successeur, Peter Althaus.

Hans Schüpbach a participé activement à la création de 

TSM en 1998 et l’a dirigée dès le début. Le nouveau direc-

teur, Peter Althaus, est ingénieur agronome EPF et tra-

vaillait auparavant comme chef du domaine Développe-

ment durable, garde d’animaux et production laitière 

chez IP Suisse.

Premier symposium de l’économie laitière suisse

L’association des anciens élèves du centre de formation 

des métiers du lait de Sursee a organisé le premier sym-

posium de l’économie laitière suisse le 15 mars. Les 

thèmes abordés portaient sur la production de fromage, 

la commercialisation et les nouvelles tendances alimen-

taires et ont suscité un vif intérêt. Près de 200 partici-

pants, majoritairement des fromagers, se sont rendus à 

Sursee pour s’informer, discuter avec des spécialistes de 

la branche ou retrouver d’anciens camarades de l’école 

de laiterie.

FROMARTE fête son 100e anniversaire

FROMARTE, l’association faîtière des artisans suisses du 

fromage, a fêté son 100e anniversaire le 7 avril au Kursaal 

à Berne. Les près de 350 invités ont vécu une manifesta-

tion inoubliable avec une cérémonie officielle, un ex-

cellent repas et un buffet de fromage unique.

Le conseiller fédéral Johann Schneider-Ammann a trans-

mis les bons vœux et les salutations du gouvernement. 

Dans son allocution, il a souligné que le fromage était un 

|  L’économie laitière en 2017

L’économie laitière en 2017
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facteur stratégique de réussite et le principal produit 

agricole de Suisse.

Dans le cadre de la fête, FROMARTE a présenté la bro-

chure spécialement éditée à l’occasion du jubilé. Il s’agit 

d’une vaste publication relatant l’évolution de l’économie 

laitière suisse et de FROMARTE au cours des 100 der-

nières années.

Peter Hegglin reprend deux présidences

Après 11 ans comme président de l’interprofession 

Sbrinz Käse GmbH, Franz Brun a donné sa démission à 

l’occasion de l’assemblée générale du 10 avril. Peter Heg-

glin a été élu à l’unanimité comme successeur. Peter Heg

glin est maître agriculteur et siège depuis 2015 au Conseil 

des États. Entre 2003 et 2016, il a assumé la fonction de 

conseiller d’État et était, à ce titre, directeur des finances 

du canton de Zoug. Auparavant, il gérait sa propre exploi-

tation agricole. Il a aussi été vice-président de l’Union 

suisse des paysans (USP) de 1996 à 2002.

Quelques jours plus tard, à savoir le 27 avril, les délégués 

de l’IP Lait ont élu Peter Hegglin à la présidence de l’inter-

profession. Il succède à Markus Zemp qui présidait l’IP 

Lait depuis sa création et qui a su conduire celle-ci avec 

bravoure à travers vents et tempêtes pour la faire avan-

cer.

Nouveaux présidents de Raclette du Valais AOP et de 

L’Etivaz AOP

Thomas Egger, directeur du Groupement suisse pour les 

régions de montagne (SAB) et conseiller national, a été 

élu président de l’Interprofession Raclette du Valais AOP 

à l’assemblée des délégués. Il succède à l’ancien conseil-

ler d’État Wilhelm Schnyder qui a présidé l’interprofes-

sion pendant huit ans. Rappelons que cette dernière re-

groupe 25 fromageries et 46 fromageries d’alpage 

produisant au total près de 2300 tonnes de Raclette du 

Valais AOP.

L’interprofession de l’Etivaz AOP a également élu un nou-

veau président en la personne d’Olivier Yersin. Il succède 

à Henri-Daniel Raynaud qui a présidé l’interprofession du 

fromage d’alpage du Pays-d’Enhaut pendant 16 ans. Rap-

pelons que l’Etivaz AOP a été le premier fromage suisse à 

obtenir une appellation d’origine protégée. 

20e anniversaire de l’Interprofession Tête de Moine

L‘interprofession Tête de Moine a fêté son 20e anniver-

saire du 5 au 7 mai dans le cadre de la deuxième fête de 

la Tête de Moine. Dans son allocution prononcée lors de 

la cérémonie officielle, le directeur de l’Office fédéral de 

l’agriculture, Bernard Lehmann, a noté que la Tête de 

Moine AOP montrait qu’il était possible de croître grâce à 

la qualité sur un marché libéralisé. Les ventes ont en effet 

pu être multipliées par deux et les exportations même 

par trois en l’espace de 20 ans, et ce en maintenant la 

création de valeur ajoutée. En 2017, les ventes de Tête de 

Moine AOP ont même dépassé pour la première fois 2500 

tonnes. Plus de 60 % de cette quantité ont été exportés.

L’économie laitière en 2017  |

75e anniversaire de la gérance d’Appenzeller Käse

Suite à la mise en place des directives d’économie de 

guerre visant une meilleure valorisation des denrées ali-

mentaires par la Confédération pendant la Seconde 

Guerre mondiale, quelques visionnaires ont fondé l’orga-

nisation de marché pour l’Appenzeller en 1942. Cette or-

ganisation a été remplacée par l’interprofession actuelle 

Appenzeller Käse GmbH en 1999. Depuis 75 ans, l‘Appen-

zeller est donc commercialisé avec des structures profes-

sionnelles. La gérance existe depuis la même date. Pour 

célébrer cet anniversaire, l’interprofession Appenzeller 

Käse GmbH a organisé une fête pour ses producteurs de 

lait, ses fromagers et ses commerçants le lundi de la Pen-

tecôte. L’Appenzeller quant à lui est beaucoup plus an-

cien, puisqu’il est mentionné officiellement pour la pre-

mière fois en 1282.

100e anniversaire de la SFPM

La Société coopérative suisse des fabricants de fromage 

à pâte molle et mi-dure (SFPM) a fêté son 100e anniver-

saire à la fin mai. L’attraction principale de la fête était 

indubitablement le buffet de fromage unique, composé 

de 250 spécialités de la SFPM. Cette dernière regroupe 

aujourd’hui des fromagers novateurs, tournés vers le 

marché et indépendants qui utilisent la SFPM comme 

plateforme pour la commercialisation en Suisse et à 

l’étranger. 

Migros sort de l’IP Lait

À la fin juin, Migros et sa centrale laitière ELSA ont an-

noncé leur sortie de l’IP Lait au 31 décembre. Migros a 

justifié cette décision par les intrigues au sein de l’IP Lait 

et par le fait que certains acteurs y défendent leurs 
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propres intérêts. Selon le distributeur, différents acteurs 

auraient utilisé les discussions sur le prix du lait à leur 

avantage et n’auraient pas respecté les décisions. En 

outre, le comportement des membres du comité lors du 

vote sur l‘augmentation du prix indicatif a été divulgué et 

Migros a par la suite été attaquée injustement en public. 

Migros a aussi critiqué que certains membres de l’IP Lait 

ne se comportaient pas de manière constructive et loyale.

20e anniversaire de l‘Interprofession du Gruyère

La Confrérie du Gruyère existe déjà depuis 1981 et la 

Charte du Gruyère a été signée en 1992. L’Interprofession 

du Gruyère a été fondée en 1997 suite à l’entrée en vi-

gueur de la législation sur les AOC. Elle a donc pu fêter 

son 20e anniversaire le 14 juin au château de Gruyère. 

L‘Interprofession du Gruyère est une véritable suc-

cess-story. Un élément important est le bon fonctionne-

ment de sa gestion des quantités. À noter aussi qu’au 

cours de ces 20 ans les ventes sont passées de 24 000 à 

29 136 tonnes et le prix du lait de 82 à 84.81 centimes par 

kilo (y compris suppléments pour le lait transformé en 

fromage et de non-ensilage). Le prix du fromage a aussi 

évolué positivement et a augmenté de CHF 10.30 à 10.60.

Augmentation du prix indicatif du lait A

Après six trimestres au cours desquels le prix indicatif A 

était resté inchangé à 65 centimes par kilo de lait de cen-

trale, le comité de l’IP Lait a décidé, suite à d’intensives 

discussions, de procéder à une augmentation à la fin 

août. Le prix indicatif a ainsi été fixé à 68 centimes par 

kilo pour le quatrième trimestre. 

Adoption de l’article constitutionnel sur la sécurité 

alimentaire 

Le 24 septembre, le peuple a adopté à une nette majorité 

le contre-projet du conseil des États à l’initiative pour la 

sécurité alimentaire de l’Union suisse des paysans. Le 

nouvel article constitutionnel n’a pas de répercussions 

directes sur la législation et sur l’exécution de la loi et n’a 

par conséquent guère provoqué d’opposition avant la vo-

tation.

Le parlement a traité d’autres initiatives concernant le 

secteur agricole en 2017, initiatives qui seront prochaine-

ment mises en votation. Il s’agit de l’initiative pour les 

vaches à cornes, de l’initiative pour des aliments équi-

tables et de l’initiative pour la souveraineté alimentaire.

Vue d’ensemble du Conseil fédéral 

Le Conseil fédéral a présenté sa « Vue d’ensemble du dé-

veloppement à moyen terme de la politique agricole » le 

1er novembre. Ce rapport constitue la base de discussion 

pour la politique agricole après 2022 (PA 2022+). Le 

Conseil fédéral y confirme sa volonté de réduire la pro-

tection à la frontière pour les produits agricoles. La vue 

d’ensemble a par conséquent suscité un rejet clair et par-

fois vif de la part des milieux agricoles.

Solution de remplacement de la loi chocolatière

En 2017, les organisations de la branche et les autorités 

fédérales se sont fortement engagées afin de trouver une 

solution pour remplacer la loi chocolatière. Le projet éla-

boré a été adopté par l’Assemblée fédérale à la fin de l’an-

née. Les contributions à l’exportation versées dans le 

cadre de la loi chocolatière ont été supprimées et sont 

remplacées par un nouveau supplément pour le lait com-

mercialisé et pour les céréales. 

Ce nouveau supplément pour le lait sera introduit le 1er 

janvier 2019 et devrait s’élever à 4.0 centimes par kilo. Il 

sera directement versé aux producteurs de lait par la 

Confédération. Le supplément pour le lait transformé en 

fromage est maintenu à 15 centimes par kilo, mais le nou-

veau supplément en sera déduit. 

L’IP Lait créera deux fonds de droit privé pour réduire le 

prix de la matière première pour l’industrie alimentaire et 

pour réguler les excédents de graisse. Ces deux fonds 

remplaceront la loi chocolatière financée par la Confédé-

ration. Le financement de ces deux fonds sera assuré par 

l’encaissement du nouveau supplément pour le lait com-

mercialisé sur tout le lait non transformé en fromage. Le 

lait transformé en fromage n’est donc pas concerné par 

ces deux nouveaux fonds.

Force obligatoire pour le contrat-type et la segmentation

Le 15 novembre, le Conseil fédéral a octroyé la force obli-

gatoire pour le contrat-type et pour la segmentation de 

l’IP Lait. Avec la réglementation entrée en vigueur le 1er 

janvier 2017 selon laquelle les prix du lait du mois sui-

vants doivent être fixés de manière contraignante 

jusqu’au 20 du mois en cours, l’IP Lait avait déjà amélioré 

la fiabilité et la transparence sur le marché du lait. Grâce 

à la force obligatoire, cette réglementation vaut pour 

tous les acteurs du marché depuis le 1er janvier 2018, 

qu’ils soient membres ou non de l’IP Lait. La force obliga-

toire est valable pour la période du 1er janvier 2018 au 31 

décembre 2021.

Inauguration de nouvelles fromageries et de nouvelles 

caves d’affinage

Plusieurs nouvelles fromageries et caves d’affinage ont pu 

être inaugurées dans toute la Suisse en 2017. Nous ne 

mentionnons ici que quelques-uns des nombreux projets.

La fromagerie de Sumiswald a pu débuter sa pure pro-

duction de spécialités dans sa nouvelle fromagerie au 
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début mai. Cette dernière remplace l’ancien site de pro-

duction qui ne répondait plus aux exigences en matière 

de technologie et de place.

La firme Gourmino SA a encore développé ses compé-

tences d’affinage en mettant en service un nouveau site 

en juin. Après des travaux de transformation d’une durée 

de dix mois, quatre anciens tunnels de l’armée situés à 

Reichenbach dans la vallée de la Kander accueillent à pré-

sent de l’Emmentaler AOP, du Gruyère AOP et des spécia-

lités fromagères à pâte mi-dure où ils sont affinés selon 

la stratégie qualité stricte de Gourmino.

La fromagerie Lanthen à Schmitten dans le canton de Fri-

bourg a aussi pu inaugurer une nouvelle cave d’affinage. 

Elle peut accueillir 1680 meules de Gruyère et est équipée 

d’un robot pour frotter les meules. La fromagerie a aussi 

été légèrement rénovée et les salles pour le personnel 

ainsi que quelques installations de climatisation ont été 

renouvelées.

Enfin, trois sociétés de fromagerie du Schwarzenburger-

land dans le canton de Berne se sont regroupées et ont 

construit une nouvelle fromagerie de Gruyère. Le déclen-

cheur de cette fusion et du nouveau bâtiment a été la pro-

messe que la dernière des trois anciennes et petites fro-

mageries serait autorisée à produire du Gruyère à partir 

de 2018. La nouvelle fromagerie a été inaugurée officiel-

lement avec une journée portes ouvertes à la mi-no-

vembre.

Divers changements de directeurs dans l’environnement 

de la branche fromagère et laitière

Ulf Mark Schneider est le nouveau directeur du géant de 

l’alimentation Nestlé depuis le 1er janvier. Le double-na-

tional américano-allemand est le premier directeur de 

Nestlé depuis près de 100 ans qui ne travaillait pas dans 

la firme auparavant. 

Chef de la Migros pendant de nombreuses années, Her-

bert Bolliger a atteint l’âge limite de 64 ans et a aban-

donné la direction à la fin de l’année. C’est Fabrice 

Zumbrunnen qui lui succède. Fabrice Zumbrunnen tra-

vaille chez Migros depuis de nombreuses années. Il a 

d’abord été chef des ventes et ensuite directeur de la coo-

pérative Migros Neuchâtel-Fribourg. Depuis 2012, il était 

chef du personnel et de la culture de la Fédération des 

coopératives Migros (FCM).

Niklaus Seelhofer a dirigé le laboratoire Bamos depuis sa 

création en 2007. Il prend à présent une retraite bien mé-

ritée et passe le témoin à son successeur, Patrick Wirth.

Bas niveau des stocks de beurre à la fin de l’année

Les stocks de beurre ont baissé à un niveau historique-

ment bas à la fin de l’année et n’atteignaient plus que 165 

tonnes à Noël. Il n’y a néanmoins pas eu de problèmes 

d’approvisionnement et le beurre n’a pas manqué comme 

le craignait la presse. La raison principale de ce bas ni-

veau des stocks est la baisse de près de 5000 tonnes de la 

production de beurre.

L’économie laitière en 2017  |
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Production fromagère 2017

Total 189 292 tonnes 

(l’année précédente 184 904 tonnes)

Exportations de fromage par groupe de produits en 2017

Total 71 592 tonnes (l’année précédente 70 198 tonnes)

Importations de fromage par groupe de produits en 2017

Total 60 634 tonnes (l’année précédente 58 201 tonnes)

|  Le marché du fromage en 2017

Le marché du fromage en 2017

Fromages frais� 51 438

•  Séré� 16 145

•  Mozzarella� 23 303

Fromages à pâte molle� 5 705

•  Vacherin Mont-d’Or AOP� 564

Fromage à pâte mi-dure� 65 364

•  Appenzeller� 8 538

•  Tilsiter� 2 852

•  Raclette� 17 071

•  Vacherin Fribourgeois AOP� 2 840

•  Tête de Moine AOP� 2 557

Fromage à pâte dure� 63 929

•  Emmentaler AOP� 18 466

•  Le Gruyère AOP� 28 754

Fromage à pâte extra-dure� 1 461

•  Sbrinz AOP� 1 461

Fromages pur chèvre et brebis� 1 390

Fromages frais� 6 534

•  Mozzarella� 1 377

Fromages à pâte molle� 476

Fromage à pâte mi-dure� 19 767

•  Appenzeller� 4 811

•  Raclette� 1 770

•  Tilsiter� 193

•  Tête de Moine AOP� 1 576

•  Vacherin Fribourgeois AOP� 269

Fromage à pâte dure� 34 140

•  Emmentaler AOP� 11 333

•  Le Gruyère AOP� 11 782

Fromage à pâte extra-dure� 163

Autres fromages� 5 105

Fromage fondu� 994

Fondue prête à l’emploi� 4 309

Corrections ultérieures� 105

Fromages frais� 24 086

Fromages à pâte molle� 11 785

Fromage à pâte mi-dure� 11 219

Fromage à pâte dure� 5 096

Fromage à pâte extra-dure� 4 572

Fromage fondu� 3 876
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En 2017, la Suisse a augmenté ses exportations de fromage 

de 2,0 % par rapport à 2016. Les exportations du second se-

mestre 2017 ont permis de rattraper la légère baisse du pre-

mier semestre. Financièrement parlant, une hausse de 3,9 % 

est observée. Les exportations de fromage se chiffrent ainsi 

à 71 592 tonnes (+1 394 tonnes) ou à 627.9 millions de francs. 

Des écarts importants sont cependant perceptibles entre les 

différentes catégories de produits. Sur la même période, 
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Evolution des prix du fromage exportations – importationsEvolution des prix du fromage exportations – importations

Evolution des exportations de fromage 2017 vs 2016

les importations ont, quant à elles, augmenté de 4,2 % 

(+2 433 tonnes) pour atteindre 60 634 tonnes, soit 392.7 mil-

lions de francs.

Pour 2017, le bilan de l’évolution des importations et des ex-

portations présente donc un solde de 1 039 tonnes en faveur 

des importations.

(Source : TSM Fiduciaire Sàrl, SCM SA)
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Le comité central de FROMARTE

Aschwanden Hans, Seelisberg (président)

Germain Didier, Les Ponts-de-Martel (vice-président)

Haussener Walter, Galmiz

Kolly Benoît, Ferpicloz

Neff Albert, Wald

Oggier Pius, Willisau

Schmidli Josef, Mühlau

Werder Josef, Küssnacht am Rigi

L’organisation FROMARTE

|  L’organisation FROMARTE

Hinterberger Andreas, Gais (vice-président) 

Hofer Ernst, Burgdorf

Liechti Markus, Ricken

Oberli Christian, Rossrüti

Pasquier Frédéric, Echarlens

Stoll Hansjörg, Mümliswil

Le comité central en 2017, de g. à d. : Josef Werder, Frédéric Pasquier, Didier Germain, Jacques Gygax (Directeur), Christian Oberli, Andreas Hinterberger, 
Hansjörg Stoll, Walter Haussener, Markus Liechti, Ernst Hofer, Pius Oggier, Hans Aschwanden, Albert Neff.
Manquent sur la photo : Benoît Kolly, Josef Schmidli.
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Le secrétariat de FROMARTE

Jacques Gygax, Directeur
Tél. direct +41 31 390 33 30

jacques.gygax@fromarte.ch

Olivier Isler
Tél. direct +41 31 390 33 33

olivier.isler@fromarte.ch

Andréas Leibundgut
Tél. direct +41 31 390 33 31

andreas.leibundgut@fromarte.ch

Christian Schmutz
Tél. direct +41 31 390 33 32

christian.schmutz@fromarte.ch

Kurt Schnebli
(Temps partiel: Ma, Me, Je)

Tél. direct +41 31 390 33 38

kurt.schnebli@fromarte.ch

Nadja Pulfer
(Temps partiel: Lu, Me)

Tél. direct +41 31 390 33 34

nadja.pulfer@fromarte.ch

Stefan Truttmann
Tél. direct +41 31 390 33 39

stefan.truttmann@fromarte.ch

Manuela Hämmerli
(Temps partiel: Me, Je)

Tél. direct +41 31 390 33 37

manuela.haemmerli@fromarte.ch
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Immobilier • participations • prévoyance

|  Immobilier • participations • prévoyance

Immeubles

2017 a été nettement plus calme que les années précé-

dentes concernant les immeubles à la Gurtengasse 6 à 

Berne et à la Hühnerhubelstrasse 95 à Belp.

Grâce aux travaux de rénovation suite à l’incendie et à 

d’autres investissements réalisés en 2015 et 2016, l’im-

meuble à la Gurtengasse 6 est en excellent état. Seuls les 

travaux habituels d’entretien ont été nécessaires l’année 

écoulée. Un copropriétaire de la cour intérieure (Christof-

felhof) a rénové son immeuble, ce qui a provoqué de la 

poussière et du bruit. En outre, les dernières vieilles fe-

nêtres ont été remplacées d’entente avec le Service des 

monuments historiques fin 2017 et début 2018. Notons 

encore que l’immeuble est entièrement loué et qu’aucun 

changement de locataire n’est intervenu en 2017.

Diverses places de parking ont dû être relouées à la Hüh-

nerhubelstrasse 95. Cela n’a posé aucuns problèmes, vu 

que ces places sont très recherchées. Aucun autre chan-

gement de locataire n’est à signaler. Afin de maintenir 

l’immeuble en bon état, quelques investissements seront 

nécessaires dans un proche avenir, ce qui fera augmenter 

les frais d’entretien. La goulotte de drainage à l’entrée et 

le revêtement ont déjà dû être remplacés en 2017, car ils 

ne résistaient pas au passage des camions. En outre, le 

chauffage est tombé en panne en été et a dû être entière-

ment remplacé, ce qui a provoqué des charges d’investis-

sement.

Fiduciaire laitière SA

La Fiduciaire laitière SA a vécu une année positive et 

saine en 2017. Le chiffre d’affaires a même pu être légère-

ment augmenté suite à l’admission d’un nouveau client 

dans le domaine fiduciaire et à des activités de conseil 

accrues en matière de succession et de restructuration.

Après l’élaboration et l’introduction de la nouvelle straté-

gie de marketing au cours de l’exercice 2015/2016, il 

s’agissait de mettre en œuvre et de renforcer le position-

nement de la marque Fiduciaire laitière l’année écoulé en 

suivant la devise « Nous vous déchargeons ». Un nouveau 

site Internet a été mis en ligne et un nouveau prospectus 

publicitaire a été produit. L’objectif est de continuer à 

renforcer la marque pendant le prochain exercice. La 

journée de la branche de la Fiduciaire laitière a été orga-

nisée pour la deuxième fois en 2017.

La Fiduciaire laitière peut compter sur des collaborateurs 

compétents, travaillant pour elle depuis plusieurs an-

nées. Les formations régulières internes et externes per-

mettent de maintenir les connaissances fiduciaires spé-

cialisées à un très haut niveau et garantissent que les 

collaborateurs soient en mesure d’affronter les nouveaux 

défis. Un responsable de caisse de pension diplômé pou-

vant conseiller les clients de manière compétente en ma-

tière de prévoyance a pu être engagé en la personne de 

Theo Nacht.

Caisse de compensation des organisations laitières et 

agricoles

La Caisse AVS Économie laitière dispose d’un nouveau 

logo. Le remaniement a été effectué en lien avec la créa-

tion d’un logo commun pour toute la communauté de tra-

vail. Ce nouveau logo commun facilite les processus pour 

les documents imprimés et permet de réduire les coûts.

Réforme Prévoyance vieillesse 2020
La réforme Prévoyance vieillesse 2020 a été rejetée par le 

peuple et les cantons le 24 septembre 2017. Globalement, 

cette réforme n’était pas viable à long terme et n’aurait 

permis de sortir la prévoyance vieillesse des chiffres 

rouges qu’à court terme. De plus, la Caisse AVS Écono-

mie laitière aurait dû procéder à des adaptations aussi 

vastes que complexes en un laps de temps très court 

pour répondre à la flexibilisation prévue du versement de 

la rente AVS. Cela ne sera donc pas nécessaire.

La Caisse AVS Économie laitière a évidemment dû plani-

fier la mise en œuvre déjà avant septembre, ce qui lui a 

coûté beaucoup de temps et d’argent. Une bonne partie 

des investissements dans le domaine informatique peut 

néanmoins être utilisée sans la réforme. En outre, il est 

fort probable que la modification la plus importante, à 

savoir la flexibilisation du versement de la rente, sera re-

prise dans le nouveau projet. Espérons que les pro-

grammes déjà élaborés pourront être utilisés.

Pas d’adaptation de l’AVS en 2018
Les rentes AVS/AI et les cotisations à l’AVS, à l’AI, aux 

APG et à l’AC restent inchangées. Les apprentis nés en 

2000 seront soumis pour la première fois à l’AVS en 2018. 

Le site Internet de la Caisse AVS Economie laitière 

contient des informations générales à ce sujet (www.

ahvpkmilch.ch).

Finances
En 2017, la Caisse AVS Économie laitière a perçu des coti-

sations à hauteur d’environ CHF 119.3 millions de la part 
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des entreprises et des indépendants et a versé des rentes 

et des indemnités journalières pour près de CHF 164.7 

millions. L’excédent de dépenses de CHF 45.4 millions re-

flète la structure d’âge et le niveau des revenus de la 

branche : les cotisations versées ne suffisent pas pour fi-

nancer les « propres » rentes et sont compensées par le 

fonds AVS. 

Les frais administratifs de la caisse AVS sont financés par 

des contributions particulières que les entreprises paient 

en plus des cotisations AVS. Elles dépendent de la masse 

salariale des entreprises et représentent entre CHF 0.3 et 

CHF 2.– pour CHF 1000.– de masse salariale.

Ces contributions particulières sont affectées à un usage 

défini. La caisse peut par conséquent uniquement de-

mander aux entreprises de verser les contributions aux 

frais administratifs dont elle a effectivement besoin pour 

son activité. Elle veille donc à obtenir des comptes aussi 

équilibrés que possible et ne vise pas d’excédent de re-

cettes. 

La réserve de la caisse AVS Economie laitière correspond 

environ aux coûts administratifs d’une année et se com-

pose en grande partie d’actifs facilement réalisables 

(comptes en espèces, titres). Elle ne possède pas d’actifs 

immobilisés (locaux, mobilier, matériel informatique). 

Les installations nécessaires sont mises à disposition par 

la Caisse AVS des bouchers. Ces prestations de services 

sont garanties sur le long terme par des contrats.

Caisse de pension de l’économie laitière

La situation de la Caisse de pension de l’économie lai-

tière est saine malgré le blocage de la réforme. Le taux de 

couverture constitue un indicateur pertinent de la situa-

tion d’une caisse de pension. Les 107 % de couverture 

présentés à la fin 2016 ont encore pu être légèrement 

augmenté en 2017.

Le taux de couverture présenté comporte de plus une dif-

férence qualitative par rapport à celui d’une caisse de 

pension autonome. En effet, la fortune réassurée auprès 

d’un pool suisse d’assureurs-vie est placée sans risque et 

couverte par une rémunération garantie. De plus, il existe 

une garantie de liquidité pour les prestations d’assu-

rance. 

La rémunération des avoirs de vieillesse est aussi un bon 

indicateur de la sécurité d’une caisse de pension. Le taux 

d’intérêt minimum fixé par le Conseil fédéral pour la ré-

munération de l’avoir de vieillesse obligatoire s’élève à 

1,00 % pour 2018. La situation solide de la Caisse de pen-

sion de l’économie laitière permet de rémunérer les parts 

obligatoire et surobligatoire de l’avoir de vieillesse à hau-

teur de 1,75 % (année précédente : 1,75 %) en 2018.

Perspectives pour la prévoyance vieillesse

Le peuple et les cantons ont refusé la réforme Prévoyance 

vieillesse 2020 le 24 septembre 2017. Il est néanmoins in-

contesté que de nouvelles réformes doivent être élabo-

rées le plus rapidement possible, car tant le 1er que le 2e 

piliers présenteront des problèmes de financement dans 

quelques années. L’AVS et le 2e pilier doivent être réfor-

més séparément, mais la révision de l’AVS est prioritaire. 

Certains éléments de la réforme Prévoyance vieillesse 

2020 seront repris. Le Conseil fédéral souhaite mettre un 

projet de réforme en consultation en été 2018 et adopter 

un message à la fin 2018, le but étant que la réforme de 

l’AVS entre en vigueur en 2021.

Le Conseil fédéral a défini les buts supérieurs d’une nou-

velle réforme de la prévoyance vieillesse : le niveau des 

rentes doit être maintenu et le financement de la pré-

voyance vieillesse doit être assuré à moyen terme. En 

outre, l’AVS et la prévoyance professionnelle obligatoire 

doivent être réformées séparément en suivant un propre 

calendrier. Enfin, la réforme du 2e pilier doit être basée 

sur des éléments définis avec les partenaires sociaux.
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MQ FROMARTE

Certification selon le concept de sécurité alimentaire de 
FROMARTE
La solution sectorielle MQ FROMARTE était utilisée par 498 

fromageries à la fin 2017 et 171 entreprises ont passé un 

audit selon le concept de sécurité alimentaire de FRO-

MARTE pendant l’année écoulée. 168 entreprises remplis-

saient les conditions de certification, 2 entreprises n’ont pu 

être certifiées qu’après avoir pris des mesures pour remplir 

certaines exigences qui ne l’étaient pas encore et après 

avoir passé un audit de contrôle et 1 entreprise n’a pas ob-

tenu la certification. Quant au nombre d’abonnés au MQ 

FROMARTE, il a légèrement augmenté.

Après diverses adaptations de la programmation du portail 

d’audit du MQ FROMARTE en 2016, les audits se sont dé-

roulés sans obstacles techniques l’année écoulée. De plus, 

un traitement accéléré des tâches par toutes les personnes 

concernées a pu être constaté d’où un déroulement encore 

plus rapide des divers processus de l’audit. Un grand merci 

à toutes les personnes concernées pour leur travail.

La liste de contrôle de l’audit MQ FROMARTE a été adaptée 

sur la base de divers retours d’information. L’état des bâti-

ments est à présent pris en compte de manière accrue. Les 

questions sur l’état des bâtiments figurent dans la liste de 

questions des auditeurs et non plus dans l’auto-déclaration. 

Il s’agit concrètement de l’évaluation des sols, des portes, 

des fenêtres, des murs et des plafonds de l’entreprise. 

D’autres questions ont en revanche été déplacées dans l’au-

to-déclaration afin de ne pas prolonger inutilement l’audit 

dans l’entreprise. En outre, les questions ont été précisées 

sur divers points afin d’assurer une évaluation cohérente et 

uniforme de toutes les entreprises par les auditeurs.

Les règlements du concept de sécurité alimentaire de FRO-

MARTE ont été actualisés et une rotation des auditeurs a 

été introduite. Une telle rotation constitue la norme dans 

tous les autres systèmes de certification. Un auditeur 
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pourra dorénavant réaliser au maximum trois audits d’affi-

lée dans la même entreprise et devra être remplacé ensuite. 

Beaucoup d’entreprises étant actuellement ou ayant déjà 

été auditionnées pour la troisième fois, cette rotation sera 

appliquée ces prochaines années.

Standard de la branche MQ FROMARTE
Des discussions ont été menées avec les interprofessions 

fromagères et le MQ FROMARTE leur a été présenté. Une 

collaboration plus étroite a été convenue avec l’IP Gruyère. 

L‘IP Raclette du Valais a aussi signalé de l‘intérêt pour cette 

approche. Les producteurs de fromage à raclette de la so-

ciété Alpgold se sont déjà affiliés.

Le comité central a décidé de se concentrer sur une accep-

tation accrue du MQ FROMARTE par les acheteurs plutôt 

que d’essayer d’obtenir une reconnaissance à l’échelon in-

ternational. Les acheteurs exigent des systèmes de gestion 

de la qualité certifiés, mais une reconnaissance internatio-

nale du MQ FROMARTE ne garantirait encore aucunement 

son acceptation. De plus, une reconnaissance internatio-

nale ferait augmenter massivement la charge de travail et 

les coûts des entreprises. Il faut donc convaincre les ache-

teurs, par une communication active, que notre système est 

la solution optimale pour les fromageries artisanales. Pour 

ce faire, les collaborateurs du secrétariat contacteront di-

rectement les acheteurs pour leur présenter le MQ FRO-

MARTE.

Numérisation
La numérisation est aujourd’hui sur toutes les lèvres et tou-

chera aussi le MQ FROMARTE. Le comité central a chargé le 

secrétariat de préparer la numérisation de ce dernier. Di-

verses offres ont été étudiées pour ce faire. L’objectif princi-

pal est de simplifier le travail de gestion de la qualité du 

fromager, en permettant la saisie directe de données rela-

tives à la qualité par une application sur smartphone ou sur 

tablette et par le classement automatique de ces données. 

La saisie des données s’en trouvera accélérée et le froma-

ger pourra se concentrer sur la fabrication de fromage. En 

outre, un calendrier assorti d’une fonction de rappel sera 

développé pour attirer l’attention des fromagers sur les tra-

vaux de nettoyage ou de maintenance à effectuer. Enfin, les 

spécifications des matières premières et des détergents se-

ront disponibles sur l’application de sorte que les entre-

prises ne devront plus se les procurer individuellement. 

L’application MQ FROMARTE devra être facilement com-

préhensible et répondre aux besoins de la pratique. Un 

groupe d’accompagnement composé de fromagers a été 

mis en place pour garantir cela. De plus, l’application sera 

testée dans diverses entreprises et optimisée avant d’être 

mise à la disposition des membres.

Sécurité au travail

La solution sectorielle pour la sécurité au travail et la pro-

tection de la santé de FROMARTE pour la transformation 

artisanale du lait a été auditionnée par la Commission fédé-

rale de coordination pour la sécurité au travail (CFST) en 

2016 et a obtenu une nouvelle certification. Le certificat éta-

bli le 9 mars 2017 est valable jusqu’au 30 avril 2022.

Quelques entreprises ont de nouveau été visitées par des 

spécialistes mandatés dans le cadre de la solution secto-

rielle pour la sécurité au travail. Ces spécialistes ont évalué 

les entreprises et leur ont donné des conseils. Six des sept 

audits planifiés ont pu être réalisés en 2017. Notons que la 

Prestations de service de FROMARTE  |
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concentration d’ammoniac dans les caves d’affinage a 

aussi été contrôlée lors de ces audits.

Le cours de « rafraîchissement » sur la sécurité au travail 

prévu en 2017 n’a pas pu être réalisé en raison d’impondé-

rables. Il sera rattrapé en 2018. Les documents actualisés 

sur la sécurité au travail seront distribués et mis en discus-

sion à cette occasion. Le cours sera proposé sur 6 sites en 

Suisse romande et sur 12 sites en Suisse alémanique à dif-

férentes dates pendant toute l’année.

De plus, un cours sur la conduite et la motivation du person-

nel sera proposé sur 6 sites en Suisse alémanique.

Les formulaires d’inscription seront envoyés en temps 

voulu à tous les membres de la solution sectorielle pour la 

sécurité au travail.

Solution sectorielle dite de modèle énergétique de 

FROMARTE

Dans le cadre de la Convention-cadre des Nations unies sur 

les changements climatiques (CCNUCC), la Suisse s’est en-

gagée à réduire ses émissions de gaz à effet de serre. Selon 

la loi sur le CO2, loi qui définit les mesures pour atteindre les 

objectifs climatiques, les entreprises de certains secteurs 

économiques peuvent s’engager à réduire leurs émissions 

dans une certaine ampleur jusqu’en 2020, en concluant une 

convention facultative d’objectifs avec la Confédération. En 

contrepartie, elles sont exemptées de la taxe sur le CO2 sur 

les combustibles fossiles. En collaboration avec l’Agence 

de l’énergie pour l’économie (AEnEC), FROMARTE a éla-

boré un modèle de convention portant sur la réduction de 

CO2 et l’efficience énergétique pour le secteur de la trans-

formation artisanale du lait (solution sectorielle Modèle 

énergétique). Actuellement, 309 fromageries réparties en 

trois groupes sont affiliées au total à la solution sectorielle. 

Les objectifs atteints en 2016 en matière de réduction des 

émissions de CO2 et d’augmentation de l’efficience énergé-

tique (moitié de la période d’engagement 2013 à 2020) ont 

été mis en valeur l’année écoulée. Les trois groupes de la 

solution sectorielle de FROMARTE ont pu baisser leurs 

émissions de CO2 comme suit :

De manière générale, on constate que le groupe 1 (entre-

prises ayant déjà conclu une convention d’objectifs pour la 

première période d’engagement 2008 à 2012) est resté 

nettement au-dessous de l’objectif pendant les quatre pre-

mières années de la période d’engagement 2013 à 2020. 

Notons que cet excellent résultat intermédiaire découle 

notamment aussi de l’imputation de prestations supplé-

mentaires fournies pendant la première période d’engage-

ment.

Le groupe 2 (entreprises exemptées de la taxe sur le CO2 

depuis 2013) a légèrement dépassé l’objectif. Les ambi-

tieux objectifs peuvent encore être atteints jusqu’à la fin 

2020 si les entreprises prennent des mesures pour aug-

menter l’efficience énergétique et surtout si elles rem-

placent le mazout.

Le groupe 3 (entreprises exemptées de la taxe sur le CO2 

depuis 2015 pour une période raccourcie d’engagement) 

a nettement dépassé l’objectif pendant les deux pre-

mières années de la période d’engagement 2015 à 2020. 

Une analyse sera effectuée et les objectifs en matière de 

réduction des émissions de CO2 seront adaptés le cas 

échéant si cette évolution perdure ces trois prochaines 

années.

Modèle énergétique de FROMARTE pour 2013 à 2020, baisse des émissions de CO2

Nombre 

d‘entreprises

Écart entre situation 

actuelle et trajectoire 

de réduction 2013

Écart entre situation 

actuelle et trajectoire 

de réduction 2014

Écart entre situation 

actuelle et trajectoire 

de réduction 2015

Écart entre situation 

actuelle et trajectoire 

de réduction 2016

Groupe 1 231 -6,17 % -7,44 % -3,42 % -5,83 %

Groupe 2 68 2,56 % 1,88 % 2,14 % 4,25 %

Groupe 3 10 6,55 % 10,43 %
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Projets

Contrat de stockage
Suite à un sinistre concernant du fromage stocké à l’ex-

terne, le secrétariat de FROMARTE a élaboré un contrat-

type pour l’affinage externe du fromage. Celui-ci est assez 

répandu, mais les contrats sont souvent insuffisants du 

point de vue légal ou sont inadéquats comme l’a montré le 

cas précité. FROMARTE a chargé Lorenz Hirt d’établir un 

projet de contrat-type. Il ne s’agit pas d’un contrat de ser-

vices portant sur le résultat, mais d’un mandat portant uni-

quement sur l’activité. Le contrat-type se compose d’une 

partie générale réglant la situation légale (droits et obliga-

tions) entre le mandat et l’entrepositaire. L’annexe détaille 

les exigences envers le stockage, telles le climat de la 

cave, le type et la nature du fromage, la durée du stockage 

ainsi que le traitement de la croûte.

L’objectif de ce contrat est de répartir le risque de ma-

nière égale entre les acteurs concernés et de définir clai-

rement les obligations de l’entrepositaire. Sa tâche prin-

cipale est de soigner le fromage conformément aux 

dispositions à l’annexe. En cas de modification anormale 

du fromage pendant l‘affinage, il doit en informer immé-

diatement et par écrit le mandant. Ce dernier est autorisé 

à visiter et à contrôler la cave. L’entrepositaire doit veiller 

à ce que le fromage soit affiné et stocké avec les soins 

requis. Il n’est en revanche pas responsable des dégâts 

sur un fromage de qualité déficiente ou provoqués par un 

tel fromage.

Le contrat-type peut être téléchargé sur le site Internet de 

FROMARTE.

Nouvelle législation sur les denrées alimentaires
La nouvelle législation sur les denrées alimentaires est en-

trée en vigueur le 1er mai 2017. Elle n’apporte pas de grands 

changements pour les fromageries artisanales. Les princi-

pales nouveautés sont la déclaration nutritionnelle obliga-

toire sur les denrées préemballées ainsi que la déclaration 

écrite des allergènes pour les produits vendus en vrac. 

Concernant ce dernier point, un modèle est disponible sur 

le site Internet de FROMARTE. 

Toutes les branches ont à présent l’obligation de définir 

des guides des bonnes pratiques. FROMARTE disposant 

déjà d’un guide pour la branche, rien n’a dû être entrepris. 

Ces guides par branche ont gagné en importance, de nom-

breuses valeurs de référence et de valeurs limites devant à 

présent y être définies et n’étant plus réglées dans la légis-

lation. Si la branche peut ainsi fixer elle-même ces valeurs, 

elle doit aussi veiller à ce que ces valeurs garantissent la 

sécurité alimentaire.

Un sujet n’a pas encore été réglé dans la législation, à 

savoir la définition de la région. La Confédération a délé-

gué cela à l’échelon de l’exécution. Voilà de quoi il re-

tourne : les produits fabriqués artisanalement et écoulés 

en vente directe ou dans un magasin de la région auprès 

du client (vente locale) ne doivent pas être accompagnés 

d’une déclaration nutritionnelle. S’ils sont livrés dans une 

autre région, cette déclaration est en revanche néces-

saire. Il faudra donc définir, à l’échelon de l’exécution, ce 

qu’on entend par local et par région ainsi que la taille de 

la région. Une fois que ce point aura été réglé, les 

membres en seront informés.

Atelier sur la qualité du lait à Kiev en Ukraine
Nos collaborateurs Christian Schmutz et Stefan Trutt-

mann ont vécu une expérience particulière en participant 

à un atelier à Kiev en Ukraine. FROMARTE a en effet été 

invitée à participer à un projet d’aide au développement 

financé par la Confédération visant à améliorer la qualité 

du lait en Ukraine. Nos deux collaborateurs ont informé 

sur divers sujets, tels le contrat-type d’achat de lait, le 

contrôle du lait de droit public, le paiement du lait en 

fonction de la qualité, le système de gestion de la qualité 

et les tâches de FROMARTE en tant qu’association faî-

tière nationale. Les participants ont été très impression-

nés et ont participé activement à l’atelier. Cet échange de 

vues a aussi été très intéressant pour les deux collabora-

teurs de FROMARTE, l’économie laitière en Ukraine étant 

très différente de l’économie laitière suisse.
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Assurer une relève bien formée

Évolution du nombre d’apprenants CFC et AFP

 

326 technologues du lait CFC et 45 employées et employés 

en industrie laitière AFP ont débuté l’année scolaire 

2017/18 en août dans une des quatre écoles profession-

nelles proposant une formation laitière. Ce nombre est en 

légère hausse. Cela s’explique d’une part par un succès 

accru du recrutement comparativement à l’année précé-

dente et d’autre part par une petite volée de diplômés. 

Au total, 107 technologues du lait (année précédente 102) 

et 26 employées et employés en industrie laitière (année 

précédente 16) ont débuté leur première année de forma-

tion, un nombre en augmentation. Notons encore que le 

nombre d’apprenants débutant la formation directement 

en deuxième année est plus faible que les années précé-

dentes.

Procédure de qualification (PQ)

La procédure de qualification 2017 s’est bien déroulée 

grâce à une bonne collaboration entre les formateurs, les 

experts et les écoles professionnelles. S’élevant à 92 %, le 

taux de réussite était légèrement plus élevé que la 

moyenne pluriannuelle.

Les documents d’examen seront légèrement adaptés pour 

la procédure de qualification 2018.

Formation professionnelle laitière

|  Formation professionnelle laitière
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Promotion à long terme de l’image et de l’attrait des 

métiers du lait

Campagne nationale de promotion de la relève 
La campagne nationale de promotion de la relève a bien 

débuté. De nombreux moyens publicitaires ont pu être réa-

lisés et mis à disposition des entreprises formatrices et des 

organisations régionales. Grâce au travail médiatique réa-

lisé, la présence des métiers du lait a nettement augmenté 

dans les médias. 

Une priorité était d’optimiser les manifestations de promo-

tion de la relève (journées d’information, journées portes 

ouvertes, journées de découverte de la profession) en favo-

risant l’échange entre les régions et les entreprises. En 

outre, le journal de stage ainsi que la directive relative au 

stage d’orientation pour les entreprises formatrices ont été 

remaniés. 

Diverses entreprises formatrices font de la publicité pour la 

profession sur leurs produits, une mesure également très 

efficace. La SSIL souhaite que cette possibilité soit utilisée 

de manière accrue à l’avenir. 

Cours interentreprises 

Les cours interentreprises (CI) sont le troisième pilier de la 

formation professionnelle initiale à côté de l’entreprise for-

matrice et de l’école professionnelle. Les centres de CI, le 

CILA à Grangeneuve et le BBZN à Sursee, sont chargés par 

la SSIL d’organiser et de réaliser les cours interentreprises 

pour tous les apprenants CFC et AFP. Ils remplissent leur 

tâche au mieux et les retours d’information des apprenants 

sont majoritairement positifs.

Formation professionnelle initiale

L’examen quinquennal de la formation initiale a montré que 

les deux formations CFC et AFP sont en bonne voie et que 

les personnes ayant suivi ces deux filières sont considérées 

comme répondant aux exigences du marché du travail par 

la branche. La Confédération et les cantons recommandent 

de mettre à jour formellement les prescriptions sur la for-

mation, ce qui équivaut à une révision formelle totale.

La CSDPQ a par conséquent décidé d’actualiser formelle-

ment le plan de formation CFC sans modification substan-

tielle au niveau du contenu (texte de référence actuel du 

SEFRI). Pour le plan de formation AFP, il faut, de plus, établir 

un profil de qualification et apporter d’éventuels complé-

ments au niveau du contenu. Différentes remarques émises 

par la Confédération et les cantons seront en outre exami-

nées dans le cadre de la révision totale. 

Les nouvelles prescriptions sur la formation devraient en-

trer en vigueur le 1er janvier 2020.

Formation professionnelle supérieure

Cours préparatoires
Le BBZN Milchwirtschaft à Sursee a ouvert l’école profes-

sionnelle 1 en août avec 24 élèves (cours préparatoire à 

l’examen professionnel). De plus, 15 élèves ont commencé 

l’école professionnelle 2 en novembre (cours préparatoire à 

l’examen professionnel supérieur). 

À Grangeneuve, 13 élèves ont débuté le cours préparatoire 

à l’examen professionnel. Quant au cours préparatoire à 

l’examen professionnel supérieur, il a débuté en automne 

avec 21 élèves. Rappelons que ce dernier est proposé tous 

les deux ans à Grangeneuve. 

Révision totale
Les futurs profils de qualification des candidats à l’exa-

men professionnel et à l’examen professionnel supérieur 

ont été légèrement adaptés sur la base de la consultation 

au sein de la branche et ont été validés par la CAQ. Le 

groupe de travail Révision FPS composé de la CAQ et 

d’autres représentants de la branche et des écoles profes-

sionnelles a décrit les domaines de qualification en 2017 

et fixé, de la sorte, les objectifs évaluateurs pour les exa-

mens fédéraux. Les modules et les examens seront exa-

minés en 2018.

Formation professionnelle laitière  |
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Championnats des métiers / SwissSkills

Des sélections régionales pour les SwissSkills 2019 auront 

lieu dans les quatre écoles professionnelles en 2018. Les ré-

gions sont libres d’organiser la présélection comme elles 

l’entendent, mais doivent respecter certains critères définis 

par le groupe de pilotage SwissSkills. Les premiers cham-

pionnats suisses des métiers du lait auront lieu en novembre 

2019 à Flawil. Un groupe de pilotage national a été mis en 

place pour coordonner cette manifestation. La planification 

et la réalisation des SwissSkills 2019 ont été délégués à un 

CO régional.

Organes et personnes

Janvier 2018

Comité de la SSIL
• � Aschwanden Hans, Seelisberg (président)

• � Aeschbacher Marcel, Hosenruck

• � Arnold Thomas, Emmen

• � Hostettler Fritz, Villars-sur-Glâne

• � Pernet René, Peney-le-Jorat

• � Stucki Martin, Konolfingen

Commission du développement professionnel et de la 
qualité pour la formation initiale (CD&Q)
8 représentants de la SSIL
• � Aschwanden Hans, président SSIL, Seelisberg

• � Wieland Daniel, directeur SSIL, Berne

• � Aeschbacher Marcel, FROMARTE, Hosenruck

• � Baumgartner Fritz, FROMARTE, Trub

• � Pernet René, FROMARTE, Peney-le-Jorat

• � Gilgen Martin, ASL, Konolfingen

• � Hänggeli Victor, ASL, Estavayer-le-Lac

• � Walliser Roger, ASL, Ostermundigen

4 représentants du corps des enseignants spécialisés
• � Demierre Martin, Grangeneuve

• � Friedli Ernst, Flawil

• � Haslebacher Urs, Langnau

• � Schöpfer Beat, Sursee

1 représentante de la Confédération
• � Rosenkranz Edith, SEFRI, Berne

1 représentant des cantons
• � Sutter Peter, MBA, Berne

1 représentante des organisations des travailleurs
• � Racine Joëlle, Unia, Berne

Cette commission a été formée conformément à l’article 

22 de l’ordonnance sur la formation professionnelle ini-

tiale de technologue du lait CFC.

Commission d’assurance de la qualité pour l’examen pro-
fessionnel et l’examen professionnel supérieur (CAQ)
• � Wieland Daniel, Berne (président)

• � Aeschbacher Marcel, Hosenruck

• � Burkard Marc, Grangeneuve

• � Küttel Thomas, Sursee

• � Monney Jean-Pierre, Estavayer-le-Lac

• � Morier Jean-Luc, Grangeneuve

• � Neuenschwander Hansueli, Konolfingen

• � Pernet René, Peney-le-Jorat

• � Röösli Thomas, Emmen

• � Ruckli Philipp, Sursee

• � Stucki Martin, Konolfingen

La Commission d’assurance de la qualité siège en principe 

trois fois par an. Elle traite notamment l’inscription et l’ad-

mission des candidates et des candidats à l’examen pro-

fessionnel et à l’examen professionnel supérieur et les ré-

sultats pour l’octroi des brevets fédéraux et des diplômes.

Secrétariat de la SSIL
• � Wieland Daniel (directeur)

• � Eigenmann Franziska (cheffe de projet)

• � von Weissenfluh Ruth (collaboratrice spécialisée)
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